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    Voilà maintenant presque un quart de siècle qu’une nouvelle discipline, la Kinésiologie, a commencé à se développer en France.


    Encensée par certains, diabolisée par d’autres, elle a attiré à elle des femmes et des hommes venus de tous les horizons, de toutes les cultures, de tous les milieux. Surprenante parfois quant à ses résultats, déconcertante pour ceux qui essaient d’en cerner les contours, elle laisse rarement indifférent.


    Depuis près de vingt ans, de nombreux clients m’interpellent en ces termes : « Mais vous avez un don ? » ; et invariablement, je réponds : non. Malgré un démenti formel, je sens que subsiste un certain scepticisme. Certains reviennent même à la charge : « Mais, au départ, vous aviez quand même un don ? » ; même réponse : non ! Pire que ça, au départ, j’étais même plutôt maladroit, et j’ai mis plusieurs mois avant de me sentir vraiment à l’aise avec le test musculaire. Vraiment ? Oui, vraiment ! J’ai dû désapprendre pour réapprendre. J’ai dû me débarrasser d’un certain savoir académique appris à l’université qui me ligotait comme un carcan. J’ai dû quitter le monde de l’intellect pour entrer dans le monde du senti. La Kinésiologie m’a appris qu’on pouvait maîtriser un phénomène, même si on n’en comprenait pas toujours les tenants et les aboutissants. La Kinésiologie m’a appris que les connaissances scientifiques actuelles sont trop étriquées pour rendre compte de tous les phénomènes inhérents au monde du vivant. Même si la Kinésiologie s’appuie sur des connaissances anatomiques et travaille avec des lois que l’on pourrait qualifier de physiologiques, psychologiques, biomécaniques, nous travaillons aussi avec l’énergie vitale. Sans manipulation de cette énergie vitale, il n’y a pas d’équilibrage (au sens kinésiologique du terme) possible. L’énergie vitale est la grande absente des facultés de médecine ; pire : elle est reléguée au rang de pure croyance métaphysique, une sorte de vieux concept poussiéreux servant à boucher les trous du non-savoir des anciens. À sa simple évocation, on devine même le sourire convenu des blouses blanches derrière Dr House. Pourtant, sans cette force vitale, non matérielle mais bien substantielle, vous ne pourriez tenir ce livre dans vos mains, vos yeux ne pourraient bouger, bref, en un mot : vous seriez mort(e).


    Votre énergie vitale est quelque chose de précieux, elle conditionne votre bien-être, votre santé, vos performances.


    Si la Kinésiologie reprend à son compte le concept d’énergie vitale et se réapproprie certaines connaissances de la médecine traditionnelle chinoise, sa spécificité ne s’arrête pas là.


    En Kinésiologie, nous apprenons par l’intermédiaire de tests musculaires à obtenir des réponses du corps pour qu’il nous indique les déséquilibres qui l’amènent à se désadapter.


    Et c’est toujours par l’intermédiaire de tests musculaires que nous pouvons trouver la correction la plus appropriée que le corps demande pour être correctement équilibré.


    Voici un deuxième concept sulfureux : en Kinésiologie, l’autorité, c’est vous ! L’autorité, c’est vous, car vous êtes la Source, la source de l’information nécessaire pour comprendre ce qui vous affaiblit ou vous déséquilibre, et la source de l’information pour savoir « ce qui vous fait du bien », vous rééquilibre. Le test musculaire fonctionne donc comme un langage, un langage du corps pour dire, non avec des mots, mais avec une réponse kinesthésique, ce qui altère votre énergie vitale, votre équilibre, votre posture. Le praticien connaît ce langage et fonctionne comme un interprète ; à lui d’être suffisamment rigoureux et de ne pas faire de contresens quand il traduit. Le praticien s’appelle un facilitateur, car c’est sa fonction : quelqu’un qui facilite des processus naturels. Quelqu’un qui redonne force et pouvoir à cette intelligence cachée qui est à l’œuvre et ne demande qu’à coopérer lorsqu’on la sollicite. On pourrait dire que les réponses du corps constituent le langage de la nature, alors que les réponses qu’apportent les spécialistes du monde médical ou paramédical constituent le langage de la culture.


    

    Vous commencez à comprendre que la pratique de la Kinésiologie n’a rien à voir avec un quelconque don, mais qu’elle requiert certaines connaissances, compétences et habiletés. Elle repose sur des lois, des principes, des gestes techniques qui ne laissent rien au hasard.


    Une autre question que l’on me pose fréquemment : « Avec votre technique, qu’est-ce que vous pouvez guérir ? » Réponse, qui en déconcerte plus d’un : RIEN… mais nous résolvons bon nombre de problèmes gênants qui empoisonnent la vie de millions de personnes.


    Cette affirmation n’est pas une simple boutade ou provocation, c’est la revendication du fait que nous recherchons les sources du bien-être et de l’équilibre et non pas une alternative douce au traitement de telle ou telle maladie. C’est un renversement de perspective qui postule aussi que nous ne tombons pas malades par hasard, qu’à des degrés divers nous sommes partie prenante du problème.


    Si nous sommes une partie du problème, nous sommes aussi une partie de la solution. C’est la reconnaissance que nous sommes créateurs, que par nos pensées, nos ressentis, notre conduite, nous façonnons ce que nous devenons et ce que nous expérimentons. Cela s’appelle aussi apprendre à sortir de la victimisation pour aller vers plus de responsabilisation de soi. Si j’osais, je dirais qu’il n’y a pas de problème, ou de symptomatologie, où la Kinésiologie ne soit pas d’un apport salutaire, car il n’y a pas de problème ou de pathologie qui n’exige point de travail intérieur pour créer les conditions du changement positif.


    Mais la Kinésiologie n’est pas un substitut de la médecine, son champ d’action est ailleurs, il réside dans sa capacité à détecter des sources de stress et de déséquilibre que la personne ne peut détecter ou gérer elle-même. Supposez que vous vous sentiez surmené(e), contrarié(e) par l’agitation de vos enfants, que vous ressentiez des tensions dans le dos ; vous pouvez réagir immédiatement et prendre des mesures simples et souvent efficaces. Les signaux que vous envoie votre corps sont explicites et évocateurs, pour autant que vous leur prêtiez attention. Un peu de repos, de la respiration profonde, une balade dans la nature, une séance de relaxation avec un CD… et le tour est joué : seul(e), vous avez su gérer votre stress, bravo ! Mais si votre stress persiste, si les efforts fournis pour vous sentir mieux semblent vains, probablement que vous manifestez certains déséquilibres dont vous ignorez l’existence ou la cause, et face auxquels, de surcroît, vous êtes totalement démuni(e). C’est à ce moment-là que la Kinésiologie peut non seulement vous apporter des éléments de réponse, mais vous amener aussi à des solutions constructives afin de retrouver le chemin du bien-être.


    Bien sûr, certains déséquilibres que corrige la Kinésiologie étaient déjà connus des acupuncteurs, voire des ostéopathes ; mais, pour la plupart, ils sont propres au modèle de la Kinésiologie. Ce modèle fonctionne, il a son intérêt ; bien sûr, il n’est pas une panacée, mais il a déjà permis à des millions de personnes « d’aller mieux », il a sa place dans un système non pas de soin mais de prévention par la responsabilisation de soi. Certains bénéfices que l’on retire de séances de Kinésiologie sont si spécifiques de cette discipline que, à eux seuls, ils légitiment son existence. Cependant, on ne peut passer sous silence le fait qu’il existe d’innombrables Kinésiologies, toutes ayant des indications différentes, des modèles conceptuels différents, des modes opératoires différents. J’ajouterais aussi que chaque approche, chaque modèle a son propre cadre de référence pour raisonner et apporter des solutions toujours individualisées, parce que si vous êtes quelqu’un d’unique, la solution ne peut être qu’unique. Vu de l’extérieur, tout cela peut paraître parfois un peu déroutant, car une pratique qui varie fortement d’un praticien à un autre apparaît toujours un peu comme mystérieuse et insaisissable. C’est pour cela qu’une autre question que posent fréquemment les personnes qui nous consultent est : « Vous n’auriez pas un bouquin à me conseiller pour mieux comprendre ce que vous faites ? » Il était donc urgent et important de lever un coin de voile sur cette pratique et certains de ses courants.


    Françoise Llorca, formatrice et praticienne de talent, clarifie dans cet ouvrage certains aspects de différentes Kinésiologies et rend plus intelligible ce qui paraissait encore il y a quelque temps insolite ou mystérieux.


    Merci, Françoise, pour ce livre qui répond à une attente et à un besoin.


    Francis Vieules

  

  PREMIÈRE PARTIE – LES DIFFÉRENTES APPROCHES KINÉSIOLOGIQUES
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    Stéphanie vient me voir pour son fils de 20 mois. Le bébé ne s’endort qu’après plusieurs tours de voiture dans le quartier et il hurle à nouveau lorsqu’on le pose dans son lit. Elle n’en peut plus, le matin, elle se rend péniblement à son travail.


    Le papa est là aussi. Les parents ont déjà consulté divers spécialistes, sans succès…


    Après vingt minutes de séance avec la maman, l’enfant dort dans les bras du papa, et Stéphanie, qui ne l’a jamais vu dormir ainsi, me demande :


    —Qu’est-ce qu’il a ?


    Je lui réponds :


    —Il vient de s’endormir.


    Stéphanie me téléphone un mois plus tard, elle me raconte avec entrain que son fils est paisible et épanoui et qu’elle-même a retrouvé le sourire et la joie de vivre.


    —Je ne connaissais pas cette méthode, c’est un ami qui m’a conseillé de voir un kinésiologue ; et là, je suis vraiment impressionnée par les résultats. Mais quelle est cette méthode, et d’où vient-elle ?


    Elle me demande alors :


    —Voudriez-vous écrire un livre sur ce que vous faites ? Surtout, parlez de la Kinésiologie comme vous l’expliquez aux personnes qui viennent vous voir.


    Merci, Stéphanie.


    

    Ce livre a pour but d’imager de façon simple les apports multiples et variés de la Kinésiologie.


    Il n’a pas la prétention d’être scientifique. Il ne fera pas de vous un ou une kinésiologue. Il a pour objectif de vous faire découvrir les principes de cette méthode avec ce qu’elle peut vous apporter.


    Il rapporte des témoignages vécus qui démontrent que l’individu n’est pas qu’un mental avec un corps mécanique, et que sa bonne santé dépend aussi d’une bonne « écologie personnelle », d’une bonne entente avec lui-même et relève d’un plus grand tout, dont nous ignorons souvent l’existence en nous.


    Ce livre est divisé en trois parties.


    Dans la première, vous trouverez l’historique, les sources et la manière dont se déroule une séance.


    Dans la seconde partie, je présenterai deux des bases principales : le Touch For Health et l’Éducation Kinesthésique, avec des exemples de cas.


    Dans la troisième partie, vous trouverez de nombreux cas de séance, et des exercices d’auto-équilibrage – c’est pourquoi cette partie s’intitule « L’approche kinésiologique et vous ». J’y parle davantage de ma propre approche. C’est là que, nous découvrirons un peu mieux cet inconnu qu’est notre « ensemble corps »*, comment dialoguer avec lui, décoder les mémoires cachées qu’il renferme.


    À quoi sert cette méthode holistique ?


    Retrouver l’équilibre


    L’approche kinésiologique sert à favoriser un état d’équilibre et de bien-être physique, mental et émotionnel. Les blocages d’énergie, quelle que soit leur origine, occasionnent non seulement des troubles organiques, mais aussi des perturbations cognitives et comportementales. Le bien-être physique et moral de chaque individu repose sur une circulation constante et régulière de l’énergie vitale dans l’organisme.


    Nous allons donc beaucoup parler d’équilibre et de mouvement. Dans la nature, l’équilibre est maintenu par le mouvement constant de l’énergie de vie. L’équilibre de notre posture requiert un constant mouvement de notre structure. L’équilibre biochimique est maintenu par un mouvement incessant animé par le fait que nous inspirons, expirons, que nous mangeons et rejetons, que nous nous activons puis que nous nous reposons. Tout est cycle et mouvement. Notre état émotionnel est un équilibre ponctuel dans le mouvement de nos relations intérieures et extérieures.


    Les différentes approches kinésiologiques sont basées sur la recherche de l’équilibre. La finalité de ces méthodes est d’aller vers l’accomplissement des choses importantes pour nous, pour notre vie. Lors des séances avec un praticien, la personne prend davantage conscience de son potentiel. Elle devient responsable de ses progrès, de ses échecs et de ses réussites qui dès lors peuvent être considérés comme matière d’enseignement. Elle mobilise de nouveaux savoir-faire et savoir-être qui l’aideront à avancer vers ses objectifs de vie.
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        Pour retrouver l’équilibre, nous devons :
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        – prendre conscience de nos ressources


        – faciliter nos apprentissages, nos changements


        – augmenter notre capacité d’adaptation


        – libérer notre créativité et notre capacité à choisir


        – développer la confiance et l’estime de soi


        – vivre des relations harmonieuses


        – conserver un équilibre face aux conditions de vie et de travail.

      

    


    


    En développant une meilleure communication avec nous-mêmes, nous allons vivre plus sereinement.


    Pour avancer dans notre vie, nous devons être dans le meilleur équilibre possible. Mais comment faire ?


    

    Trouver les clefs


    Souvent, nous savons dire ce qui ne va pas, mais nous sommes incapables de changer quoi que ce soit en profondeur.


    Souvent, nous connaissons l’attitude juste que nous devrions adopter, mais nous nous voyons agir autrement.


    Souvent, nous voudrions sortir de nos automatismes, mais ils n’obéissent pas à notre volonté !


    Souvent, nos émotions nous débordent, et les contrôler est très difficile.


    Souvent, entre ce que nous savons, ce que nous voulons et ce que nous pouvons faire, il y a un fossé.


    Nous faisons le grand écart entre nos agissements et ce que nous voudrions accomplir.


    
      Être conscient de ses stress profonds et anciens ne les nettoie pas !

    


    Soyons logiques, depuis le temps que nous luttons contre des attitudes inadéquates, que nous essayons de prendre un autre chemin, nous aurions dû trouver le moyen de changer, si nous n’avons pas réussi, posons-nous la question :


    —Qui, en nous, dirige cette machine qui ne va pas où nous voulons ?


    La réflexion logique serait :


    —Si je ne peux pas changer d’attitude, c’est que quelque chose d’autre, en moi, gouverne, il y a des choses inconnues en moi qui agissent « à l’insu de mon plein gré » !


    Bref, il existe autre chose dont, pour l’instant, je n’ai pas les clefs.


    L’expérience de la vie montre à certains que, même si nous « savons », nous n’avons pas la liberté de nos comportements. Voilà tout l’intérêt de l’approche kinésiologique, elle nous offre la possibilité manifeste :


    de nous libérer des schémas limitatifs ;


    de reconnaître derrière chaque événement (qu’il soit positif ou négatif), le processus positif du développement, car les difficultés sont aussi une chance pour avancer ;


    d’aller vers une plus grande unité, ce qui engendre la modification de nos attitudes.


    Aller vers nos propres choix


    Il y a dans une vie beaucoup d’événements plus ou moins marquants. Il y a, dans les chocs traumatisants, ceux dont on se souvient et ceux que l’on a oubliés. Ceux qui sont positifs et ceux qui créent des traumatismes et engendrent des attitudes qui nous séparent de nous-mêmes.


    Lorsque nous nous souvenons d’une expérience pénible, nous disons souvent qu’elle nous a « marqués ». En parlant des choses passées, nous disons quelquefois, « ce souvenir me hante ».


    Nous ne choisissons pas les souvenirs et les images que nous gardons, pas plus que nous ne choisissons ceux que nous jetons. Ce phénomène se passe en dehors de notre volonté consciente.


    Quelquefois, ce que nous gardons en mémoire, ce sont les expériences où nous sommes écartelés entre des choix impossibles, des situations vécues comme un grand écart entre ce que nous voudrions et ce que nous pouvons.


    Ces blessures enfouies qui déchirent encore l’âme provoquent des perturbations émotionnelles. Nous vivons alors en référence au passé, et nos attitudes présentes ne sont que l’effet de cette souffrance. Ces souvenirs se fixent dans notre mémoire aussi bien que les souvenirs positifs.


    Certaines personnes que je reçois me disent ne plus avoir de souvenirs positifs. D’autres, a contrario, ne se souviennent que des bons moments du passé, d’une façon nostalgique. Si nous sommes dans l’un de ces deux cas, nous pouvons dire que nous vivons dans le passé. Cet aspect sera décrit plus loin dans le chapitre Vers la prise en compte du passé avec l’approche kinésiologique.


    Notre gestion consciente ne peut guère intervenir, et notre mémoire inconsciente (celle qui se fixe sans que nous le voulions) déborde de beaucoup le souvenir conscient.


    
      Diderot disait : « … nous avons une mémoire immense, présente en nous à notre insu… »

    


    Je reçois beaucoup de personnes qui me disent avoir « compris » ou « savoir » ce qu’elles ont. Alors, pourquoi le malaise persiste-t-il si elles ont compris ?


    Eh bien, parce que comprendre mentalement ne signifie en aucun cas avoir tissé les liens intérieurs avec les autres 95 % de nous-mêmes, ni être libéré de la charge émotionnelle enregistrée dans le passé ! Avoir été nourri de l’expérience permet à l’ensemble de ce que nous sommes de comprendre ; avant cela, il n’y a que notre « tête » qui semble avoir compris !


    Très souvent aussi, les personnes que je reçois ont « travaillé » sur leur problématique. Elles connaissent bien, en général, les attitudes et le mouvement qui les y ont poussées (deuil, petite enfance, conflit parental, etc.). Voilà ce que l’approche kinésiologique va apporter dans ces cas-là :


    Encore plus de sens ; une compréhension plus globale se construira au-delà du raisonnement rationnel.


    Le développement de programmes positifs pour notre vie se fera jour, abandonnant les idées limitatives.


    Lorsque la charge négative aura été enlevée, une attitude différente naîtra automatiquement. Par exemple, dans le cas d’une rupture douloureuse entraînant l’impossibilité de revoir certains lieux, chez certaines personnes, après quelques séances, on va s’apercevoir que tout cela est fini, qu’elles peuvent revoir ce contexte sans poussée émotionnelle. Combien de personnes se privent de certaines choses par peur de revivre des instants douloureux ? Certains ne sentent pas l’impact émotionnel, mais seront coincés différemment, par la colère, l’apathie ou le manque d’envie.


    La Kinésiologie reconnaît au stress une importance capitale. Quand l’être humain est soumis au stress, des blocages se forment, l’énergie ne circule plus librement dans le corps.


    
      Mieux appréhender ce qui provoque nos choix ou nos non-choix, c’est aussi l’objectif des séances de Kinésiologie.

    


    Les approches kinésiologiques permettent d’identifier et de réduire les tensions infligées par le stress et, par des exercices appropriés, réactivent la libre circulation de l’énergie dans le corps.


    Quelle est l’originalité de la méthode ?


    Le dialogue avec le corps


    Lors d’une séance, votre discours est important, mais nous allons porter une attention particulière à ce que votre ensemble corps a à dire par l’intermédiaire du test musculaire.


    —Surtout, ne le prenez pas mal ! Ce que vous dites est important, mais, ici, nous allons nous adresser à la partie de vous-même qui nous est inconnue, laissée de côté par la culture occidentale.


    J’utilise dans ce livre l’expression « ensemble corps » pour parler de l’individu dans l’ensemble de ses mécanismes structurels, biologiques, énergétiques, émotionnels.


    
      Dialoguons avec un grand oublié : notre ensemble corps.

    


    

    Selon moi, les propos d’Antonio Damasio* sur le corps s’inscrivent dans cette notion d’« ensemble corps ». Cet auteur démontre, dans son livre L’Erreur de Descartes, que :


     « Si l’on parle du corps comme support de l’esprit, il faut prendre en considération le fonctionnement du corps tout entier. Et dans ce cas, il faut prendre en compte l’histoire des espèces, des organisations les plus primitives. » 


    Damasio nomme « marqueurs somatiques » ce que l’on appelle généralement des émotions. Il démontre que les viscères en général, et les sécrétions endocrines, principaux générateurs de ces marqueurs somatiques, « manifestent la réaction du corps tout entier à une situation donnée et conditionnent la conscience que l’organisme prend de cette situation » .


    Ce que nous propose l’ensemble des approches kinésiologiques, c’est un accompagnement sur plusieurs plans :


    1.Faire des liens : nous avons tous constaté que nos muscles reflètent nos états d’équilibre ou de déséquilibre, comme lorsque nous disons « les bras m’en tombent » ou « j’ai les jambes coupées ». Le kinésiologue spécialisé va utiliser le test (muscle verrouillé/non verrouillé) pour aider la personne à identifier certaines causes anciennes de ses conflits ou de son mal-être actuels.


    2.Libérer des stress : dans un deuxième temps, il s’agira de dénouer les empreintes du passé par l’utilisation de techniques variées, identifiées elles aussi par test musculaire (points réflexes, tenue de points d’acupuncture, mouvements, mouvements oculaires, visualisations…).


    3.Désamorcer des schémas : désamorcer les schémas de protection qui engendrent des attitudes inadéquates et qui freinent notre progression vers nos objectifs futurs.


    4.Établir des objectifs positifs de vie.


    

    Le travail en séance permet d’observer un changement de perception et des sensations sur les plans physique et/ou émotionnel et une meilleure vitalité sur le plan énergétique. Ce travail permet aussi de trouver du sens (prise de conscience) à notre histoire. Ces découvertes contribuent au bien-être, et pourquoi pas au début d’une découverte de l’existence du soi. Tout cela contribue à un état de santé plus équilibré.


    Lors d’une séance, ce que vous allez expérimenter, c’est une libération et une sensation de soulagement, il n’y a pas de souffrances revécues, tout au plus parfois quelques larmes qui coulent toutes seules.


    
      Une séance vise à rétablir un meilleur équilibre structurel, émotionnel et mental en réconciliant la personne avec elle-même.

    


    En Kinésiologies, l’homme est un tout structurel, chimique, psychologique et spirituel. Pour qu’il y ait santé et bien-être, il doit y avoir équilibre entre ces éléments.


    Il faut voir le corps dans son unité et le considérer comme un tout. Dans ce tout, l’état émotionnel est à prendre en compte, car toute expérience prolongée d’une émotion affectera naturellement le mental puis l’état physique.


    Une bonne relation entre les parties de l’ensemble corps permet à celles-ci de travailler toutes en harmonie et de maintenir l’individu en bonne santé. Nous pouvons observer, sans être spécialistes, que nous voyons souvent dans l’attitude posturale les joies et les tracas que « porte » la personne.


    La Kinésiologie Spécialisée n’est pas une profession paramédicale.


    La Kinésiologie s’intéresse aux sources de la santé et du bien-être.


    
      Hippocrate disait : « Lorsque l’on tombe malade, il faut changer sa manière de vivre, car il n’y a pas de guérison sans un effort mental et spirituel. »

    


    


    
      
        * Pour les mots suivis par une astérisque, se référer au glossaire en fin d’ouvrage.

      

    

  

  
    

    Les Kinésiologies Spécialisées
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    Les différents courants qui sont regroupés sous l’appellation « Kinésiologie » viennent des États-Unis. Ces méthodes sont pratiquées dans de nombreux pays. Elles sont au croisement d’un ensemble d’approches et de techniques telles que l’énergétique traditionnelle chinoise, l’ostéopathie, l’anatomie, la nutrition, la relation d’aide… et leur particularité est l’usage du test musculaire de précision, qui est expliqué au chapitre La pratique du test musculaire.


    Les Kinésiologies spécialisées sont des techniques qui utilisent le test musculaire manuel comme instrument de biofeedback pour déceler et lever les blocages qui nous empêchent de disposer de tout notre potentiel et d’atteindre nos objectifs personnels.


    Les termes « biofeedback », « biocomputer » sont utilisés pour refléter que, lors de la séance, nous faisons appel à l’ordinateur biologique, cette intelligence infinie de création, pour localiser, informer et restaurer les perturbations.


    Vision holistique de l’être humain qui s’appuie sur le langage du corps, la Kinésiologie propose à la personne de dialoguer avec la partie d’elle-même qui manifeste, c’est-à-dire son ensemble corps.


    
      Hautement éducative, la Kinésiologie apprend à l’individu à trouver en lui (dans sa globalité et non dans sa seule volonté mentale) les ressources nécessaires à son mieux-être.

    


    

    Le terme de Kinésiologie


    L’emploi du terme « Kinésiologie » est dû au fait que ce sont des chiropracteurs qui ont fait les premiers pas dans cette méthode. Le test est une activation musculaire, d’où la racine grecque « kiné-», qui signifie « mouvement ». Cependant, la Kinésiologie n’a aucun point commun ni avec la kinésithérapie ni avec la chiropractie.


    Dans son sens premier, le terme « Kinésiologie » désigne l’étude du mouvement, des déplacements dans l’espace, l’étude de la cinétique des muscles.


    De par le monde, différents professionnels utilisent le mot Kinésiologie avec un sens différent : médecins, chirurgiens-dentistes, kinésithérapeutes, physiothérapeutes, physiologistes, rééducateurs, ergothérapeutes, professeurs de danse…


    Dans la pratique, on distingue :


    Une approche d’obédience médicale aux États-Unis ;


     Elle traite de la cinétique des muscles et des articulations.


    La Kinésiologie Appliquée ;


     George Goodheart*, chiropracteur américain, développe dans les années 1960, à partir des découvertes de la médecine occidentale et des principes de la médecine traditionnelle chinoise, un système appelé « Kinésiologie Appliquée », réservé aux professionnels médicaux.


    Les Kinésiologies Spécialisées.


     Ce sont celles qui nous intéressent dans ce livre.


    

    Petit historique


    Issue de la chiropractie, de l’ostéopathie et de la médecine traditionnelle chinoise, les Kinésiologies sont au carrefour de plusieurs méthodes s’appuyant sur des savoirs anciens tout en bénéficiant du développement des sciences modernes.


    À la fin du xixe siècle


    Dr Andrew Taylor Still jette les bases d’une technique d’ajustement vertébral sous l’appellation d’ostéopathie. Dr Palmer étudie avec Still à l’école américaine d’ostéopathie en 1896, puis il crée plus tard la chiropractie. Franck Chapman, ostéopathe, développe le système réflexe neuro-lymphatique et Terence Bennett, chiropracteur, la correspondance des points neuro-vasculaires*. En 1932, R.W. Lowett, orthopédiste de Boston, spécialiste de la polio, invente un test musculaire quantitatif destiné à évaluer la force du muscle.


    Dans les années 1960


    Dr George Goodheart découvre le test musculaire et élabore toute une méthode de tests en s’appuyant sur les découvertes de Bennett, de Chapman, de Lowett, des sources de l’énergétique chinoise.


    Par l’expérience, George Goodheart établit le principe de base du test musculaire :


    
      Le tonus musculaire s’affaiblit dès que quelque chose nous perturbe.

    


    C’est ainsi que la Kinésiologie Appliquée voit le jour dans les années 1960 aux États-Unis. Elle est utilisée pour renforcer ou rétablir la santé et la vitalité d’une personne sur le plan physique, mental et émotionnel. Il s’agit là de Kinésiologie Appliquée ou physiologie appliquée, nous ne parlerons de Kinésiologies Spécialisées qu’à partir des travaux de John Thie*, qui va développer le Touch For Health en souhaitant que son module de base fasse partie de la trousse de secours de toutes les familles. Il en fait un outil familial d’harmonisation et de prévention.


    En 1973, John Thie développe, à partir des travaux de G. Goodheart, la méthode Touch For Health, qui est une rééquilibration musculaire de la structure, basée sur l’énergétique chinoise.


    L’incapacité de verrouillage du muscle est l’indice d’un déséquilibre énergétique, notre tonus musculaire signalant visuellement et « kinesthésiquement » notre état intérieur.


    Le Touch For Health (TFH ou Santé par le Toucher) est le passage et le lien entre toutes les tendances pour découvrir le monde de la Kinésiologie.


    Partout dans le monde, on considère le Touch For Health comme la formation de base indispensable.


    
      En résumé


      La Kinésiologie trouve son origine dans la médecine traditionnelle chinoise, dans l’ostéopathie et la chiropractie. Le fameux test musculaire naît des observations de George Goodheart.


      John Thie, qui a la volonté de partager à un niveau très pratique ce qui a fonctionné pour lui, publie en 1972 un livre à usage familial : La Santé par le toucher (en anglais Touch For Health).


      Le Touch For Health a la particularité d’être une technique simple, efficace et qui, sur les premiers niveaux, peut être appliquée en famille.

    


    

    Toujours dans les années 1970


    D’autres méthodes apparaissent et notamment l’Édu-Kinésiologie, appelée maintenant « Éducation Kinesthésique », issue des recherches de Paul Dennison*.


    Gordon Stokes, Candace Callaway et Daniel Whiteside bâtissent un concept original qu’ils appellent « One Brain Kinesiology ».


    Dans les années 1980


    En prenant en compte les nouvelles connaissances scientifiques, notamment en physique, biologie et neurologie, de nombreux chercheurs développent de nouvelles méthodes kinésiologiques, par exemple :


    Dr Alan Beardall s’appuie sur des études cliniques pour définir le concept de biocomputer.


    Dr Wayne Topping, à partir du Touch For Health de John Thie et de la Biokinesiology, met au point une approche originale qu’il nomme Wellness Kinesiology. Cette Kinésiologie du bien-être s’appuie sur une large palette de techniques pour aider le corps à se libérer de son état de stress et à retrouver l’équilibre énergétique.


    Richard Utt met au point la Physiologie Appliquée qui diffère des autres Kinésiologies surtout par son approche dite « holographique » du corps, elle trouve ses bases dans les travaux du physicien David Bohm* et du neuroscientifique Karl Pribram*.


    Et bien d’autres encore comme :


    La Kinésiologie Harmonique mise au point par Jean-Pierre Bourguet.


    L’Adaptogenèse, issue des recherches de Francis Vieules*.


    C’est à partir de là, au milieu des années 1980, que la Kinésiologie connaît un essor mondial considérable.


    

    Dans ce livre, destiné à un public non professionnel, je décris plus particulièrement deux des techniques de base les plus connues pour leur simplicité et leur efficacité :


    1.Le Touch For Health. Cette technique est souvent l’une des premières étudiées dans le cursus.


    2.L’Éducation Kinesthésique, avec notamment le Brain Gym, qui est devenue un outil de référence dans le secteur de l’apprentissage.


    J’aborde aussi l’efficacité particulière de l’Adaptogenèse au travers des cas concrets que j’ai pu rencontrer.


    Les recherches principales sur lesquelles s’appuie la Kinésiologie


    Nous l’avons vu, les Kinésiologies Spécialisées sont un ensemble de plusieurs méthodes et techniques de différentes origines, utilisant des approches pluridisciplinaires, qui se sont développées en dehors du modèle médical. C’est pourquoi je parle d’« approches kinésiologiques ». Le premier des outils découverts a été le fameux test musculaire de George Goodheart.


    La découverte du test musculaire


    C’est donc Goodheart, chiropracteur dans le Michigan, qui a utilisé le premier le test musculaire pour déterminer les blocages vertébraux.


    Partant du fait évident que nos muscles font bouger la structure sur laquelle ils s’attachent, il constate qu’en équilibrant le système musculaire, il équilibre en même temps tout le système osseux. 


    

    Voici sa découverte :


    1.Les processus intérieurs du corps et du système nerveux se reflètent dans l’état fonctionnel des muscles. Il démontre les liens entre les muscles, les méridiens d’acupuncture et les organes.


    Pour démontrer cette relation, il utilise :


    2.Le test qui montre kinesthésiquement que le stress affecte la réponse musculaire.


    C’est le tout début de la vérification musculaire.


    Cela va devenir l’outil de base de la Kinésiologie Appliquée et, plus tard, de la Kinésiologie Spécialisée.


    George Goodheart teste les muscles ; lorsqu’ils sont faibles, il stimule leur origine/insertion. Il découvre alors qu’après cette stimulation, il a restauré la tonicité musculaire. Il identifie quels muscles spécifiques sont associés aux points réflexes de Chapman, « les neuro-lymphatiques* » et note que ces points réflexes peuvent renforcer les muscles et agir sur l’organe associé. Ses recherches lui permettent de mettre en évidence que beaucoup de points réflexes de Bennett, les « neuro-vasculaires », sont en relation avec des faiblesses musculaires. Il appelle cette méthode « Correction des Neuro-Vasculaires ». Il rencontre la théorie chinoise des cinq éléments et les points d’acupuncture ; l’expérimentation qu’il en fait lui prouve que ces points peuvent tonifier ou affaiblir les muscles, et il intègre ces nouvelles données dans sa pratique.


    George Goodheart démontre ainsi grâce au test musculaire que chaque muscle majeur est en relation avec un organe précis. Les organes du corps sont, à leur tour, en relation avec un méridien spécifique. Selon les conceptions de la médecine chinoise, l’énergie vitale circule dans les méridiens selon des lois et des cycles.


    

    Par l’expérience, George Goodheart établit le principe de base du test musculaire :


    
      Le tonus musculaire s’affaiblit dès que quelque chose nous perturbe.

    


    Les autres apports importants


    Les différents courants se sont nourris des recherches importantes suivantes :


    La théorie née des observations d’Henri Laborit*, qui soutient que les actes qu’accomplit l’individu sont déterminés par le conditionnement de la petite enfance. Chacun réagit selon des pulsions primaires : la lutte avec le rival ou la fuite devant l’ennemi. Lorsque le sujet est incapable de choisir entre l’affrontement et la dérobade, l’angoisse qui en résulte mène à la maladie.


    La théorie dite du « cerveau tri-unique » de Paul D. MacLean* selon laquelle l’évolution du cerveau dans le règne animal se retrouve dans la structure du système nerveux central humain, avec un étage reptilien, un étage limbique et enfin le néocortex.


    Les théories de Pribram et de Bohm. Pour Bohm, l’univers comporte un ordre implicite qui fonctionne à la façon d’un hologramme : le fait que chaque partie de la plaque photographique contienne l’image entière induit qu’un ordre complet est contenu, d’une façon implicite, dans chaque région de l’espace et du temps. Cela implique que chaque cellule de la personne contient la structure entière de cette personne. La mémoire (l’information) est stockée non pas dans les cellules mais dans des schémas d’ondes. Pribram en vint à cette conclusion après avoir constaté que les réponses du cortex visuel correspondent aux fonctions holographiques décrites par Gabor* et aussi que les lésions cérébrales ne détruisent pas la mémoire. L’holographie du visible est un procédé de photographie en trois dimensions utilisant les propriétés de la lumière cohérente issue des lasers : deux rayons laser en interaction créent une image en trois dimensions. Ce principe est utilisé par Richard Utt.


    

    Pr Antonio Damasio, auteur de L’Erreur de Descartes, qui traite du corps comme support de l’esprit, préconise de ne pas se limiter à examiner les informations produites directement par le cerveau ni celles issues du fonctionnement des organes sensoriels et moteurs. Il est désormais nécessaire de prendre en compte les informations résultant du fonctionnement du corps tout entier ainsi que celles présentes dans l’histoire des espèces les plus primitives.


    Je me permets d’ajouter à ces théories fondatrices :


    Les travaux de Marc Fréchet et d’Anne Ancelin Schützenberger qui démontrent comment l’enfant qui naît hérite de toutes les mémoires du clan familial à savoir celles des ancêtres des deux lignées parentales et par conséquent d’une multitude de programmes biologiques mémorisés en cycle.


    Les recherches sur ces différents concepts continuent d’évoluer et nous amènent à une vision toujours plus holistique de la relation corps-esprit.


    Voici quelques exemples pour mieux comprendre comment ces différents concepts vont entrer en compte et interagir avec les principes kinésiologiques.


    Quand il y a angoisse, cela signifie que nous ne pouvons pas choisir entre fuir ou confronter (H. Laborit). De l’impossibilité de la décision résulte un stress plus ou moins important, jusqu’à amener le système biologique en état de survie. Nos schémas nous ont permis de survivre dans des conditions difficiles et chaque fois que quelque chose nous met en survie, notre biocomputer se défend selon son expérience de développement millénaire. Les recherches de MacLean, de Damasio, de Fréchet vont dans ce sens.


    Deux méridiens en interaction déterminent un point spécifique de stress, un reflet de l’individu dans chacun de ses aspects (structurel, biochimique, émotionnel, etc.). Ainsi, un déséquilibre énergétique est défini par un système de coordonnées (hologramme). Nous informons un muscle, puis un point précis du corps, nous situons ainsi la zone de stress. On retrouve cette approche dite « holographique » sur le système énergétique chinois où l’on reconnaît que non seulement chaque muscle a une relation directe avec son méridien, mais qu’il a aussi des connexions avec chacun des autres méridiens (voir les théories de Pribram et de Bohm).


    Selon ce même principe holographique, chaque cellule de la personne reflète la totalité de la personne, si donc nous accédons à une partie de la personne, quelle qu’elle soit, nous intervenons sur son être entier, et chaque situation est reliée à la totalité de l’être.


    On n’est pas le même, physiologiquement parlant, lorsqu’on est particulièrement heureux ou profondément déprimé.


    L’ensemble du système biologique, physiologique, émotionnel, mental réagit et s’ajuste en permanence pour maintenir un équilibre vital. Nous verrons un peu plus loin toutes les compensations que notre organisme utilise alors.


    Les Kinésiologies Spécialisées sont des approches éducatives de la santé au sens large, qui, grâce à des exercices physiques simples, ou à des contacts de doigts sur des points d’acupuncture, permet de restaurer un équilibre sur les plans physique, énergétique, émotionnel et mental.


    Les points communs des différentes approches


    Elles utilisent toutes le test musculaire, qui permet de trouver les déséquilibres, de vérifier l’efficacité de l’équilibrage et surtout de dialoguer, d’informer le corps. Ces méthodes sont non intrusives, elles ne nécessitent aucun instrument particulier.


    Il est nécessaire de dire ici qu’il existe de nombreux courants dans ce que l’on nomme « Kinésiologie ». Chaque branche de Kinésiologie détient son propre cursus de formation et sa propre organisation au niveau international.


    En tant que praticienne, j’ai suivi le parcours de base complet de Touch For Health, d’Éducation Kinesthésique et de One Brain.


    

    Puis, je me suis intéressée aux découvertes de Francis Vieules dont je suis les cours avec intérêt. Je continue à me spécialiser dans cette technique de la Kinésiologie qu’il a appelée « Adaptogenèse », grâce à laquelle je constate des résultats probants et durables.

  

  
    

    Le test musculaire
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    Le test musculaire est l’outil commun à toutes les Kinésiologies Spécialisées. Le test musculaire est un indicateur de stress, comme l’ont constaté les chiropracteurs américains dans leurs expériences :


    Lorsque nous sommes sous stress, l’énergie disponible pour le fonctionnement du corps est détournée pour gérer le stress (qui consomme énormément d’énergie). La diminution de la quantité d’énergie disponible entraîne un affaiblissement des muscles.


    Quelle que soit la nature du stress, physique, énergétique, émotionnelle, etc., si nous sommes sous stress, il y a forcément affaiblissement de la tonicité musculaire.


    De manière générale, le test musculaire permet d’obtenir des informations sur les déséquilibres, car il détecte les « courts-circuits » qui affectent le courant d’énergie. Ces informations sont utiles pour effectuer ensuite un équilibrage précis qui rétablit la circulation de l’énergie que le stress a pu bloquer.


    Petite explication


    Le test fait appel au système orthosympathique ou sympathique et au système parasympathique. Ils font partie du système autonome ou neurovégétatif. Notre vie quotidienne est rythmée par l’alternance des heures d’activité (effort, agressivité, lutte contre une agression) pendant lesquelles le tonus orthosympathique est prédominant, et des phases de récupération (alimentation, digestion, relaxation, sommeil) sous l’action dominante du système parasympathique.


    

    Comme nous faisons appel au système sympathique et parasympathique, le test musculaire va réagir de façon binaire. En effet, ces deux parties du système nerveux autonome fonctionnent en inhibition réciproque, l’activation de l’un entraîne le ralentissement de l’autre. Ces deux systèmes distincts fonctionnent à la manière d’une balance à plateaux : quand l’un est en hypofonctionnement, l’autre est en hyper et vice versa.


    Voilà pour la pure explication physiologique, ensuite toute la subtilité tient aux découvertes successives, depuis les années 1930, des relations muscles-organes-méridiens.


    Mais l’usage du test musculaire de précision demande de l’expérience et de la pratique pour déjouer les pièges qui peuvent se présenter.


    Pourquoi l’appelle-t-on « test de précision » ?


    Eh bien, parce qu’il y a une préparation à faire avant de tester.


    Le praticien et la personne qu’il reçoit doivent, avant la séance, se préparer et faire ce que l’on appelle des prétests pour qu’il y ait le moins d’interférence possible.


    Les prétests sont des exercices destinés à rendre une séance la plus efficace possible.
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        Les prétests les plus connus sont :
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        – l’hydratation : boire de l’eau


        – le Mouvement croisé, dit « Cross Crawl »


        – les contacts croisés


        – les switchings droite/gauche


        – les switchings haut/bas


        – les switchings avant/arrière.

      

    


    Vous trouverez les illustrations en fin d’ouvrage.


    Le test est un indicateur, il n’est qu’une interaction entre deux personnes, une résonance établie en fonction du niveau de la rencontre.


    

    Le test musculaire est un outil d’évaluation énergétique, et c’est déjà beaucoup. Il ne répond pas à des questions sur la vie de l’individu, il indique seulement que ce questionnement provoque un stress (une perte de tonicité) et qu’il y a un nœud.


    Par exemple, si l’on met la main sur une zone douloureuse, le muscle indiquera une sous-tonicité. Cela est une information pour le corps, et, avec cette information, au niveau du biocomputer, nous irons chercher, par le test, la meilleure façon de rééquilibrer ce muscle. L’énergie circulera avec plus d’harmonie, et le corps retrouvera une meilleure posture avec moins de tension.


    Cette technique aide à déterminer les diverses causes des déséquilibres, qui peuvent être de natures très variées : environnementales, relationnelles, alimentaires, mentales (systèmes de croyances…) ou autres.


    On l’a vu, les différentes approches kinésiologiques utilisent le test musculaire pour avoir accès à des informations au niveau du corps. Ce support, le test musculaire de précision, est essentiel pour :


    déceler et éliminer les obstacles à la libre circulation d’énergie dans le corps, permettant ainsi l’accès à notre potentiel acquis ou appris ;


    informer le corps.


    L’interrogation du corps par des vérifications musculaires est à la base de cette pratique. Tout muscle dit « faible » indique la présence d’un déséquilibre énergétique.


    Lorsqu’un muscle est dit « fort », on dit dans notre jargon qu’il « verrouille ».


    À l’inverse, lorsqu’un muscle est dit « faible », on dit qu’il « ne verrouille pas ».


    Cette approche musculaire s’apparente à un système de biofeedback. C’est-à-dire à une réponse.


    Le praticien exerce une pression légère sur les avant-bras de la personne. Ce stimulus génère une transmission à tout le système nerveux qui envoie une réponse par le même circuit. Il s’agit d’obtenir, par l’intermédiaire d’un muscle, une réponse globale, plus complète qu’une réponse verbale qui ne peut refléter que ce qui est conscient.


    Le stimulus peut être physique ou émotionnel, les réponses se montrent faibles ou fortes selon l’état de stress que ce stimulus provoque chez la personne.


    Nous pourrions définir cette approche comme l’art de dialoguer avec l’ensemble corps, afin d’identifier ce qui met en péril notre équilibre. Cela nous permet d’identifier des facteurs de stress très spécifiques (par exemple : un déséquilibre postural, une émotion négative, un trouble visuel, un traumatisme oublié, une peur inconnue, un déséquilibre de latéralité, un dogme, etc.).


    L’équilibre chimique et physique étant altéré, les cellules du corps entier sont perturbées et la personne se trouve, corps et esprit, dans une fausse situation qui la fera penser ou réagir de manière non adéquate.


    Le test musculaire en Kinésiologies ne cherche pas à évaluer, comme en testing kinésithérapique ou médical, la force musculaire. Ce test est doux et subtil.


    Faire appel à l’intelligence du corps


    Le test musculaire est donc un outil de communication avec le corps au-delà de notre mental.


    Il est une aide précieuse et permet de :


    1.Trouver les déséquilibres ;


    2.Trouver la meilleure solution pour régler le déséquilibre et vérifier l’efficacité de l’équilibrage ;


    3.Donner au corps un biofeedback de son état avant et après l’équilibrage, c’est pourquoi l’on parle de « techniques éducatives ».


    

    Le biofeedback est un point très important, il fait appel à l’intelligence du corps, alors que cela échappe à notre conscient. Une autre manière d’ancrer le changement est de faire percevoir à la personne la différence de son ressenti avant et après l’équilibrage.


    Pour une douleur :


    Évaluez la douleur sur une échelle de 1 à 10 avant et après l’équilibrage.


    Pour un mal-être :


    Faites le constat de ce que la personne ressent : oppression, lourdeur, accablement, etc.


    Pour la posture :


    Faites marcher la personne : comment son corps se déplace-t-il dans la marche ?


    En position statique : constatez comment les pieds appuient au sol…


    C’est ce principe « avant/après » (auto-observation ou biofeedback) qui va favoriser la rapidité de l’amélioration, car le corps intelligent saura retrouver un fonctionnement énergétique équilibré lorsqu’on lui aura remontré au moins une fois le chemin.


    L’esprit de la Kinésiologie Spécialisée n’est pas de pratiquer l’acupressure comme un procédé médical, mais plutôt comme une information en deux temps :


    Une information par toucher localisé de ce que le corps a indiqué comme étant non tonique ou bloqué.


    Un déblocage avec la démonstration faite au corps de l’amélioration (par le test musculaire).


    Le schéma est rétabli !


    Dès lors, l’intelligence de l’ensemble corps pourra procéder à ses propres corrections.


    

    
      En résumé, le test musculaire nous permet :


      d’interroger la mémoire du corps ;


      de dialoguer avec le corps ;


      de localiser les blocages de la personne testée ;


      d’obtenir des informations sur la manière de lever ces blocages ;


      de vérifier immédiatement l’efficacité de la méthode utilisée pour lever les blocages en question ;


      d’ancrer le changement positif.

    


    L’information donnée au corps par le test musculaire de son « propre déséquilibre » puis du « changement positif », voilà selon moi la grande différence avec d’autres techniques. Les approches kinésiologiques font appel à l’intelligence de notre ensemble corps.


    La prudence


    
      Certaines personnes me demandent si elles peuvent, par le test musculaire, obtenir une réponse à leurs choix : EN AUCUN CAS.

    


    Le test ne remplace pas les décisions personnelles, les choix à faire, les orientations à prendre dans le domaine familial ou professionnel.


    Le test ne fonctionne pas comme une boule de cristal !


    Tout ce que je peux leur communiquer est ceci : lorsqu’elles parlent du sujet qui les intéresse, le test musculaire ne verrouille plus. Cela indique la présence d’une peur, d’un blocage, etc., mais en aucun cas qu’il s’agit d’un bon ou mauvais choix. Cela peut signifier que le choix est difficile parce qu’il y a des parasitages !


    

    Si vous demandez : « Est-ce que je dois changer de travail ? », le test musculaire indiquera simplement si, pour vous, la perspective de ce changement est plus (ou moins) stressante ; ou bien que votre travail actuel ou son contexte (conflit, éloignement) se révèle stressant !


    Il serait plus intéressant de tester si c’est l’activité professionnelle en elle-même qui provoque un stress, ou si c’est le contexte du travail…


    Le test est une réponse binaire, comme oui/non ou noir/blanc. Vous aurez donc toujours une réponse, même si les questions sont farfelues !!


    Les indications du test seront à ce moment-là d’ordre symbolique, mais ce n’est en aucun cas constructif pour la personne.


    Pour conserver au test un maximum de pertinence, je conseille :


    de ne pas « jouer » avec le test sur des questions verbales, parce qu’interviennent toujours les croyances et les peurs ;


    de ne pas tester des produits tels que nourriture, savon, cosmétique, produits d’entretien, etc., en verbal – pour les mêmes raisons que ci-dessus. Il vaut mieux recourir à la procédure Touch For Health, qui préconise de mettre le produit en contact avec une partie précise du corps puis de tester afin d’obtenir une réponse plus fiable ;


    de rester pratique et les pieds sur terre dans les recherches de stress.


    C’est là qu’entrent en jeu le professionnalisme et la conscience de l’accompagnant.


    L’ensemble corps montrera ce qu’il veut bien montrer. Le test n’est fiable que pour l’instant donné. Il ne dit pas la « Vérité », mais indique la présence d’un stress. La seule vérité est que le circuit énergétique est affecté.


    Ainsi, le kinésiologue averti prend la réponse de test comme un indicateur dans un contexte précis, à un moment T.


    

    N’oubliez pas que vous, au même titre que le kinésiologue, faites partie du contexte.


    Ne perdez pas de vue qu’en Kinésiologie, comme dans toute technique et pratique d’accompagnement, de toucher, le niveau de conscience et la qualité d’être du « facilitateur » sont des facteurs essentiels.


    La qualité d’être est la faculté d’écoute bienveillante, la non-interprétation consciente et inconsciente par rapport à ses propres valeurs et schémas restrictifs.


    En pratique, voilà l’attitude qu’il faut veiller à adopter :


    Attention, concentration, pas de stress.


    Pas d’intention prédéfinie, d’a priori, de jugements.


    Prendre ce qui se présente dans la séance.


    Aucune intrusion.


    Respecter les valeurs de la personne.


    
      Les schémas sont identiques, mais l’individu est unique.

    


    L’ensemble corps est très sensible au non-verbal et il ressent les jugements, les a priori.


    Le test musculaire ne peut être maîtrisé en clientèle que par des personnes ayant une formation professionnelle, c’est-à-dire plus de cinq cents heures de formation, validée par des examens théoriques et pratiques.


    
      Tels la gouge de l’ébéniste ou le pinceau du peintre, le test musculaire est un outil de précision dont le maniement s’acquiert au prix d’une longue expérience.

    


    De fait, si la personne qui pratique le test n’est pas logique dans sa pensée, si elle n’est pas claire émotionnellement et si elle a des déséquilibres posturaux, elle retrouvera chez la personne qu’elle teste ses propres blocages. Mais pas d’inquiétude, ce phénomène n’est pas propre à la Kinésiologie, il se retrouve dans toutes les approches éducatives ou de soins dans lesquelles le thérapeute ou l’éducateur, pour éviter toute interférence, doit avoir acquis une neutralité bienveillante.


    La physique quantique met de plus en plus ce phénomène en évidence : une personne présente, même muette, influe sur le phénomène en cours.


    Je le répète :


    Le test musculaire évalue uniquement s’il y a manifestation d’un stress à travers une réponse kinesthésique.


    Il ne dit pas l’avenir !


    Il est un indicateur à un instant T par rapport au contexte et aux deux participants (le testeur et le testé).


    La pratique du test musculaire


    La vérification (ou le test) musculaire consiste à placer un muscle dans une position de contraction et à exercer une légère pression pour tenter de lui faire quitter cette position.


    En mettant le muscle dans des positions particulières, on l’isole autant que possible du groupe des autres muscles avec lesquels il travaille habituellement. Le test va toujours dans le sens inverse du mouvement du muscle, car ce qui est testé, c’est la capacité du muscle à s’opposer au mouvement d’étirement.


    Avec quels muscles teste-t-on ?


    Le test musculaire se pratique généralement avec le deltoïde. Le bras est levé droit devant soi, ce qui met le deltoïde antérieur en contraction. Dans cette position, le testeur appuie légèrement au niveau du poignet et regarde si le testé tient la position avec facilité.


    Cependant, pour avoir des indications plus précises, plus de finesse dans la lecture, nous pouvons tester avec d’autres muscles. Ainsi, le Touch For Health propose quarante-deux muscles qui affinent la lecture. Comme nous le verrons plus loin dans le chapitre qui lui est consacré, ces muscles sont en relation avec les méridiens et les organes.


    Le test évalue la biochimie et l’énergie. Mais rappelez-vous, il ne s’agit pas ici de mesurer la force de quelqu’un. On utilise pendant le test musculaire la pression nécessaire pour vérifier si le muscle en question « verrouille ».


    Dans certains cas (pour les professionnels), ce test doit être aussi léger que le papillon.


    Il faut impérativement, avant toute vérification musculaire, effectuer les prétests ci-dessous :


    pinch (voir ci-dessous) ;


    boire de l’eau – l’hydratation (voir en fin d’ouvrage) ;


    le Mouvement croisé, dit « Cross Crawl » (voir en fin d’ouvrage) ;


    les contacts croisés ;


    les points des hémisphères (voir en fin d’ouvrage) ;


    et bien d’autres, tels que l’ionisation, les switchings haut/bas, les switchings avant/arrière…


    À noter : ces prétests sont donnés à titre indicatif, car chaque courant de Kinésiologie a développé un protocole particulier de prétests. Ainsi, les prétests du Touch diffèrent légèrement de ceux de l’Éducation Kinesthésique, même s’ils reprennent globalement les mêmes principes.


    Pratiquer une vérification musculaire efficace et fiable


    Le muscle principalement utilisé est donc le deltoïde antérieur, mais ce peut être aussi le quadriceps.


    Le muscle doit tout d’abord être vérifié dans son bon fonctionnement, pour cela :


    Testez : le muscle doit être fort.


    Faites un pinch : pincez le muscle, le test devient faible ; ensuite, pratiquez un petit étirement sur le muscle : le test redevient fort.


    

    Si ces conditions sont remplies, cela signifie que ce muscle fonctionne correctement et qu’il peut être utilisé pour la vérification musculaire.


    La vérification musculaire est une expérience de coopération. Vous devez toujours veiller à donner et recevoir la permission de toucher ou de faire des vérifications musculaires de la manière qui semble le mieux convenir.


    Pour se préparer aux vérifications musculaires, les deux partenaires doivent être dans une attitude positive et tous deux clairs dans leurs intentions.


    Les deux partenaires doivent respecter leur espace personnel mutuel en se tenant légèrement côte à côte plutôt que face à face.


    —Maintenez le contact avec le regard entre les tests (et non pendant ceux-ci). Établissez un partenariat.


    Tout en respectant l’espace de chacun, la personne qui teste pose une main sur l’épaule de son partenaire et l’autre sur le bras à tester (angle du bras à 45 degrés).


    Le testeur exerce une pression légère et continue au niveau de l’avant-bras, ce, pour maintenir une bonne fiabilité de la vérification musculaire.


    —Ne bloquez pas votre respiration durant la vérification. Observez ensemble comment le muscle répond et partagez vos remarques à ce sujet.


    Pendant la procédure, le testeur doit ouvrir la main qui effectue la pression pour ne pas « entourer » le poignet.


    

    
      
        [image: Vérification musculaire du deltoïde en position debout]
      


      Vérification musculaire du deltoïde en position debout.

    


    
      
        [image: Vérification musculaire du deltoïde en position couchée]
      


      Vérification musculaire du deltoïde en position couchée.
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